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« Vous êtes, je le vole”, dit-

alle, © extrômement susceptible,

miss Gordon. Je ne puis recon-

| naître aucun fondement dans

vosolwervations, Si les remar-
ques que j'ai pu vous adresser on
préseuce des enfants euseut dû

avoir les inconvénients que vous
pedoutex, croyez que je m’en fus-

wabstenue. Je le répète, vous
ttes susceptible.Cependant, je ne

refuse pus de ménager cette fui-
blesse, car c'en est uno, permet

tez-moi de le dire, eurtout daus

voire situation. En échange de

cette concession, j'espère ne plus

entendre des paroles comme cel-

les que vous venez de prononcer.

—Je ue pense pas avoir franchi

les bornesdu respect,Madame..J'e

voudrais qu'il n'y eÂt entre nous

aucun sentiment irritant. . Je se-

ris sincèrement féchée de quit-
ter votre maison.
—Ek bien, ne vous laissez plus

aller à des mouvements de sus
eeptibilité de ce genre”, dit Mme
Beunery, qui essaysit, comme
beaucoup de vaincus, de mas
quer sa défaito en feignant de
reprendre l'offensive, “ Et main-
tenant, priez Yvonne d’habiller
les entante; je les emmônerai
faire des visites, ot vous pourrez
disposer de votre journée.”
Myavait un effort évident

dau l'aemabilité relative de ces
paroles. Co qui venait de se pas-
ser n’avait pas incliné le cœur
allier de Mme Bennery vers
l'intitutrice-de ses enfants. El-
le, cependant, fit un geste pour
li tendre la main ; il lui sem

Mait qu’un témoignage affec-
tueux devait sceller leur petite
convention. Mais Mme Bennery
reprit la lettre qu’elle lisait sans
Maraître remarquer ce mouve-
ment, et la jeune fille se disposa
à sortir de la chambre. Au mo-
ment de fermer la porte, elle
rencontra de nouveau le regard
énigmatique de Michelle. Cotte
fois (était-co uno illusion ?) il lui
parut exprimer un sentiment
tout nouveau, une soudaine sym-
pathie. Mais la jeune fille ne dit
Mun mot, et Kllen remonta
près des enfants, préocenpée mal-

fréelle de ce que ce caractère
wmblait avoir de fantasque, d’in-
attendu, d’inexplicable.

IX

Un peu plus tard les enfants
brenaient place daus la voiture
*n face de leur mère et de Ju-
Hotte, et Ellen, libre pour une
Journée, fit commel'esclave dont
laterritude se trouve brusque-
meut interrompue, comme l'oi-
tu échappé do «a cage, qui
tale hévitant devant l'eapace :
slew trouva presque embarras-
sé de sa liberté,
Le temps était beau ; ane pro-

Meusde dans les chemins creux
4H avoisinaient le château avait
0 son charme, une visite au

Presbytère ne serait ves moius
*tréable. Et cependant le soleil
tutrant à flot égayait singulière-
ent sn chambre, et il semblait
x d'y rester dans la paix et
og pour écrire longuement
ye Beunett etan Père Wols-

 
   

                      

  

     

   

   

                  

  
  

   

    

  
  

Ce fut à ce dernier plan u’elle‘arrête. Elle poums astablemie la fenôtre ouverte, d’oùei uvrait la verdure nou-n * du jardin, of ouvrant sonét elle y prit co qui luii,osanire pour écrire. AMaue tracé ces mots :
chère Grace, ” qu’un

   

84, RUE AUGUSTA, SOREL.

coup léger fut frappé A sa porte,
of avant qu'elle efit pu répondre,
la fréle silhouette de Michelle
apparut sur lo souil.

“ J'aime à croire que je ne
vous délange pas ? Je vious vous
fairo une proposition.. Si vous
aves conflance en moi et en mes
poneys, voulez-vous venir faire
use promonade ? ”
La surprise ompôchu tout d'a-

bord Ellen de répondre. Michel-
le se mit A rire.

“ Jo vous étonne ! Oui, je suis
trop primesautière, je m’uban-
donne sans contrôle A mes im-
pressions. Ce matin, je ue vous
aimais gudre ; Jo dirm plus : je
mdprisals votre patience, que Je
prensis pour de la bassesse..
Maiutenant, je comprends mieux
votre caructdre, ot comme lors
qu'on a fait tort à quelqu'un, fut.
ce enpensé, on avie est qu’on
lui duit une réparation, je viens
vous dire que je regrette sincè-
rement ma méprise. ”
Commecette figure délicate et

mobile pouvait devenir agréable
lorsque les grands yeux brillants
n’exprimaient pas le sarcasme et
le dédain !

Ellen prit ls main diaphane
qui lui était tendue.

“ Pourquoi vous le cacherais-
je ? ” dit-elle franchement. “J'ai
un pou souffert à cause de vous.
Le jour de mon arrivée, vous
avioz d’abord été si aympathi-
que, si boune, qu’il m’a été péni-
ble de constater un changement
soudain dans vos manières. Mais
je n’ai point droit à la sympa
thie ; je ne puis réclamer que des
égards.

—Et vous les revendiquez
avec une dignité et en même
temps avec une douceur qui, je
le répète, m'ont éclairée sur vo
tre véritable nature.. Je eais
que je suis trop... impulsive,
comme vous dites dans votre
langue. Lorsque vous uvez refu-
sé une offre que je vous faisais
de si graud cœur, j'ai cru décou-
vrir en vous une crainte servile
de déplaire à ma tante. Plus
tard, je me suis demandési vous
avies du sang dans les veines,
alors que vous supportiez en si-
leuce tant d'injustice et d’imper-
tinences.. Si, tout à l’heure,
vous aviez parlé à ma tante avec
emportement, je n’aurais vu dans
votre démarche que la réaction
d’une nature faible et lâche, qui,

pousséo À bout, peut se regimber
un instant, mais À la condition
d'être soutenue ou enivrée par
la colère. Vous avez parlé avec
calmo.. Chaque mot était rai-
sonné et raisonnable. Votre lon-
gue patience n’était douc pas de
la faiblesse, mais de la vertu, et
maintenant, si je connais bien
ma tante, elle pourra vous détes-
ter, mais ello ecra polie envers
vous.. Bi vous voulez, nous e6-
rons douc amies... Mais dans ce
marché, je vous préviens que
c’est moi qui ai tout à gagnor. .
Et d’abora, dût ma franchise
vous déplaire, je vous dirai que
j'ai besoin d’une amie, surtout en
ce moment. Je vous crois sûres}
vous 8tes intelligente, sensée, ot
vous possédez une rare formetd
avec toute votre douceur ; je
l'ai bien vu, alles! Il y a des
moments où vous domptez Geor-
ges, ce vilain petit singo malfai
saut !.. Ne protestez pas. . Je ne
vous demande pas de dire com-
me moi. Je vous crois à la fois
sincère et réservée, ot toutes mes
folies, si j'en dis, ne pourront
vous compromettre. Je ne vous
demande pas mêmede vousplain- \

 

soma

« D'abord, ” reprit Michollo,
“ je veux vous faire amende ho-
norable.… Je sollicite do vous
des leçons.
—Sans y mettre de nouveau

lu condition imucceptable qui
nous à déjà brouillées aus fois, ”
dit Ellon on risnt.
 N’en parlons plus... Je puis

accepter un service d'une mnie,et
c’est sous ce jour que je considé-
rerai vos leçons. Mais jo lus
voux pour moi seule ; Juliette

m’impatiente, ct lus livres qu’el-
le aime me pren neut
nerfs.. C’est la première fois
que je viens ici”, ajouta-t-elle
avec sa mobilité ordinaire, pro-
menant son regard autour de la
chambre. “Co n'eut pus bien
beau, cea mansurdes, ot jo ne
comprends pas que mu taunts
loge son favori Georges. Je ne

bles n’est pas heureux ! Les ri-
deaux surtout sont abotinablos!”

Elle s’interrompit tout à coup.
En parcourant ls chambre des
yeux, elle venait d’upercevoir
deux cadres photographiques sur

« Puis-je regarder? Soul-ce vos
parenta I

Ellen fit un sigue afirmatif.,
et Michelle prit les cadres ot se
rapprocha de la fenêtre. M dor-
don avait une figure distingude,
intelligente, bien anglaise, avec
des favoris blancs et une certai-
ne raideur d’attitude. Mais ce
fut le portrait de mistress Gor-

l’attention de Michelle. Il n’of-

encore jeune, À l’air délicat,
agréable, mais point jolie.

Ellen s’approcha, ot des lar-
mes montèrent à ses yeux eu re-
gardant le portrait.

C’est votre mère ?” dit dou-
cement Michelle. “Et vous l’avez
perdue?
—Oui, il y acing mois. . Elle

était ma meilleure amie, et il

nous semblait qu’ensemble nous
pouvions tout endurer.
—Vous êtes encore plus heu-

ruese que moi : vous gardez des
souvenirs qui, bien que poi-
gnants, ont leur. douceur. Moi,
je n'ai jamais connu mos ps-
rents j'ai toujours vécu chez des
étrangers. .”

Elle continuait à regarder la
photographie.

C’est étrange”, dit-elle tout
À coup,” plus je regarde cotte
fgure,plus elle wie paruît familià-
re. Je ne l’ai jamais vue cepen-
dant, mais elle m’en rappelle une
autre. Laquelle ? C’est ce que je
cherche vainement..Le visage
de votre mère n’est point banal ;

je devrais mieux me souvenir de
la personne qui lui ressemble. .
Quicela peut-il être ?”

Elle essays encore quelques
instants de fixer es mémoire,
puis, remettant la photographie
à sa place :

“ Venez, mise Gordon”, dit.
elle ; “ le panier est attelé, et je

veux vous conduire à une lieue
d'ici, & une ruine pittoresque. Ce
n’est que l’arceau d'une chapelle
disparue, mais il v'enguirlande
si bien de plantes grimpantes ot
encadre un point de vue si gra-
cieux, que vous éprouverez, j'en
suis sûre, l’envie de le dessiner.

(A continuer)

 

COMMENT QUERIR TOUTES LES
MALADIES DE LA PRAU dre À ruoi le ma tante et de ses

enfants ; jo suis asses clairvoyan-
to pour découvrir vos ennuis, et,
en “change de votre complaisan- |
ce, jo vous consolerai un pou. ” i

Ellen sourit en pressant la pe-
tito main qui lui était tendne de
nouvesd. i Appliques seulemement 'ONGUENT

sw. ¥ Aucune médecine interne
requise. Guérit les dartros Vosaéu les

sons, toutes les éruptions dans
visaye, I ina, le nez, etc, oto.

Plpeaucirebandefe:
4 us pour rir om

cornendies now trouvent dans
aucun autre remède, I us à votre
pharmacien l'ONGUENT SWAYNE

LYMAN FILS & (IB

rt à
~~

LE SORBLOIS VENDREDI 27 OCTOBRE 1893

sur los i

parle pas de vous, miss Gordon, !
mais vraiment co choix de men

la cheminée. Elle s'approcha pour |
les voir de plus près. |

i
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.dou qui retint le plus longtemps ! On trouvera toujours à mon magasin
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81 VOUS ETES EPUISE
ESSAYEZ

|
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‘EMULSION
Elle Stimalera votre Appetit,
Donnera du Ton a vos Nerfs,

- Vous Remplira de Force,
- Vous fora sentir comme vous-

meme encore une fois,
POUR LA TUX CHEONIQUE ODOT

PRESQUE UN SPECIFIQUE

Dans tontes les À fuctions Pulmonsires

que du erachement de sang, les effets de
se remise ent tris remarquables,

‘806. tr $!.00 Par Boursius
sovss sue s'AvoIn LA Bab

|
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trait cependaut rien d’extraordi- Montres, Pendules, Lauett es

palre ; il représentait une fomrimo

|

de premitie qualité, pouvaut <wlapter A
toute jersuune

JONCS DE MARIAGE

UNB SPÉCIALITÉ.

Articles en argent, tels que couteaux,
fourchettce, cuillors, vases puur fruits,
corbeilles, puts à l’eau, huilivrs, marinn-
diors, gubote, ote., ctc., le tout de pre.
mitre qualité, à des prix très réduits,
Pour réparations contimo horloger,

défie toute compétition.

Le. B. PIETTE
MORLOGER KT DIJOUTIER

En face du Marché Richelieu
Maison Brunswick, SOREL.

 

TELEPIIONE 9310

"Gt. Gt. Gaucher,
;  Bl-fovaut associe de la maison Qauctor à Tolao:r:

—Marchand de—

Farines, Provisions.

LARD, GRAISSE,
GRAIN, ETO.

91-93 Rue desCommissaires ot 316 St Pan
MONTRÉAL

Nous nous chargeons de la vonte des
produits Agricoles ot faisons dos avances
ur Consignations,
Août 1698 la

 

HEMURROIDES { HEMORROIDES
HEMONROIDIS DOULOURNUSES

Srurrones : Humidité, démangenison
intense ot douloureuse, ot toute nuit
auymontée,ai où se gratte. Bi on laisse
faite il so forme une tumeur qui,souvent
saigne et forme ulcère, devenant très
sensible. L’ONGUENT SWAYNR arrête la
démangeaisun et le saignemunt, guérit
lulcération ot, dans la plupart des cas,
enlève los tiimeurs,
Chez les pharmaciens ou par la malle

pour 80 cts, Dr Swarus & Philadel-
phie,

LYMAN FILS & CIK
Agents pour le gros Montréal

DEFENSE D'AVANCER
Je doune avis par Jes présentes que fe

ne serai responaablo d'aucune dette
contractée eu nou nom sans nue auto-
rivation verbale de ma pait,

CYRILLE CHEVALIER.

 
Sorel, ler Sept. 1803.—8 m.
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WRIGHT & MATHIEU

 

ein.
HOTEL PICHE
RUE AUGUSTA, BOREL

—
Liqueursot civares de chain hone sal
d'échas 4 1, 5 ct tout le confortable que
Pots couve datux un bou hôtel,

Alp. Piche,Prop.
RUE AUGUSTA, BORKL

__ ° _

HotelRiendeau,
——ANCIEN LOTEL—

SAINT-NICHOLAS,

Ci-devant annexé au Richelieu

PLACE JACQUES-CARTIER,

MOITTRIE.ALL.
Cet hôtel, auquel le nouveau proprié-

taire, M. JOSEPIL RLENDEAU, à fait
eubir des améliorations très importantes,
offre tous les nvantuges possi es tout
comin Jes hôtels les plus confortables de
Moutréal, ot les meilleurs,
Nous croyons dunic devoir engager nux

amis du cette partie du pays à visiter "ho.
tel RixwDEau quand leurs aifaires les nj--
pelleront à Montréal.

Bien sûr qu’ils n'auront qu’à n'en féli-
ter.
$ mai 1890.—juo.
 

HotelSt-Louis
——(}===

Le soussigué annouce “qu’il à depuis le
ler mat pris possession de cut hôtel, an-
clen HOTEL LEMOINE, ct qu'il e'«ffor-
cera de donner | lvine et entière ratisfac-
tiou à ses aucieunes protiquie comme an
p Mic en yé cal.

+ QUEULS ET CIGARES DE CILOIX,

Nazaire Latraverse,
P.8,.—Une bonne euur «t «ls vastes

écuries.
18 muai 1sbla.

BANQUE

DIHOGHELAG A

VAMT VAS ANVNOES

Première lueertion (par ligne)...
Chaque insertion saluéjuente

Avis de nuisance, mariage où déconncutdels

  

 

l'aix réduit. pour antioncon à long terme, wis

réclemes, vie, vie,

Vo 64, RUE AUGUSTA SOREL
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CARTES D'AFFAIRES
méreorne|

L. H. COMEAU, L. L. L. |
AVOCAT |

Nou 48, Ruo du {lui Bure] !

AVC AT

Etude :—Bureau du * Horeluis'* Morel.

WURTELE & LACROIX
AVOCATS

Bureau de la Scigueurie de Sorel,

Lo. |
A. P. VANASSE |

|

PILULESHOLLOWAY
G6 Bue da Roi, Borel Cette grande médecine de famille cut

+ Wuetele, It € w | wu Funy principale desuécossitéace la vieC. J. ©. Wuetele, D. CL LT. Lacroix. Ces futgeunes pilule» puriliont le ang
— - el unt une action des 1 fus puissantes et

 

cepetidunt des ples wlougi-antes sur Je

Ouimet, Kmaru & Maureault| Polo, l’Estomac et Les intcctngAVOCATS
slonnant du ton, l'étarcie € iNo 180 Rue St-Sucques, Montréal gueur à eonprot RAdL'hon. J. A. Ouimet, CR: J.U, Kuiard,

|

18 vie. Elles eut recommandées aveLoL Ls E. Maureault, L, L. B. Sunline sous vreumle mbuilille danA 7 ous Jen ens ot Li constitution, jour quelBorel, 7 avril 1s03- juo, QUE caine gue ee wit, 0-1 ih deugei A D.Nora nu B Cc -

|

uuadfuildie, Elles ont une étonnante ef,; AN, . U, L. ficacitd duns foules les tuuladica invidenAVOUAT Les au suxe fétuinin, à tous la bges ; ©
comme Modécine Univer-elle de l'amilleComuisaite pour Ontativ et Manitoba.

|

elles ne sont pas sur pusstes,
Coin des rites George et Prince, Rorel, L'ONGUENT HOLLOWAY

COEROULEAU |

|

éératiteuMNdercomme
pour la guérison deu nuux de JAMHKS, LE
DE L’EsTUMAC, VILELLES HLE-SURES, DOU-
LEURS KT ULCÈIES, c'est un rembde ine
fuillible. Si on enlihtionne dûment le

ARCHITECTE ET PROFRSSEU IR

De l'École des Arts ot Métiers de Sorel.

 

70. RUE CHARLOTTE.SOREL cou et la poiliine, coiine on le fait sur—_— - —-- les viandes avre le sel, il gursit Les MausVICTOR ALLARD, B.C. L de Gorge, les Bronchites, lu biphtérie, le
Ul les Enroucients, of mime 'Asth.

me. Pour les Entfture- Glanduluires, les
Alcès, les Fistules, la Goutte, le Rhüma-
timne, enfin pour loutes capèves de tua-
ladies de la Fran, vu ve l'a juntuis trouvé
en défaut.

Les Pilules ct l'Ongaent sont fabri-
qués au Nu. 633 OXFORI) STREET,
soudres, seulement, vt sont en veute chez
tout les Marchands de Médecines, par
tout le monde civilisé, avec prescriptions
Presque dans toutes Jes langues,

æs Marques de commerce de ces mee
| dueines sont chregintrées à Ottawa, C'est
Jroueuuot toute personne sui, danslea
imites des Possessions Britannigues,
Vendrades conticfaçons cu vente, sors
poursuivie,

AVOCAT

Berthier (Eu Haut.)

J. À. VILLIARD, LLB
AVOCAT

33 Ruu Ucorge, Sorel.

 

 

E. MATHIEU L LL,
AVUCAT

Bâtisse “* New-York Life Insurance Cu,

Place dl'Armes, Montréal.

N.B.—M, Mathieu suivre les cours du
district de Richelieu.

Te.

Les acheteurs devraient 
L'UNE des plus SOLIDES du PATS

Dépôts rogus ct lutérôts necordés.
Traites venduos ot collectées sur toutes les

rrinçipales viiloe la

CANADA

UPATS-UNIE!
ARGENT

Français, Anglou et  Aruéricain.

ACHETE KT VENDU.

SUCCURBALE A SOREL

TW. i. MN. DEST

LIBRAIRIE
SAINT-JOSEPU

73, Rue du Roi, Sorel, Porte vuisine de
M. L. T, Trempe.
—{;—

Magnifique assortiment du Cadres, Chru-
or, Afrotre, Alburus, Livres de
prières de toute sorte, Chapelets,
Médailles, Fournitures clas.
siques, T'apiseuries, Cartes di-

verses Hie, Kio
Encairement de gravures, ou Images,di.

plômes, où curtificats sur parchemin.
Le tout & des prix modérés.

Une vite respectueusement sollicitée:

C. VALLEE
LIBRAIRE

 

WRIGHT & MATAIEU Porsios:
ENCANTEURS

Veudront à l’encan deux fois par se-
maine, en lour salle,cuin des rues du
Rot et AvausTA, toute sorte de

marchandises et cifets.

Les porsonnesayant des articles dunt
elles désireront ee défaire,voudront

Lieu s'adresser à ous.

9aArgent avaucé sur cots,494

ENCANTEURS LICENCISS

Pracu nv Manoué RicHeuiny | SoneL
24 avril 1303—jno,

mi tes trouol
la ronurrble, I»cated
alte, ben ‘ee

No 82 RUE DU ROI

Joseph Parent, Prop.

“| teurs le confort qu’ils peuvent désirer,

LIQUEURS, CIUARES, RAFRAICHIS-
SEMENTS, ete, ile seront toujours ehoi-
vis et de première qualité.

lument pur,ot ne se voud que ciny cents
lo grand verre.
faoour et les écuries comptent parmi

les plus vastes dela ville.

 + Borel, 27 sept, 1680—la,

J. N. MONDOR
toujours regarder a l'eti-

quelle qui couvre les Pots

  

NOTAUTelS
i il

80 Îtne Gr èçes Sorel ot les Boites. Si l'adresse

Secrétaire=Trésorir ihCoameil ducomts

|

N'est pas 78 New-Oxfordde Richelien, Street, auBEArgent À juêter sur hypothèquete oxFORD€apindiy
me

_

,

LONDON, ce sont de
I contrefagons.

DE LONDRES (ANGLETERRE)

ÉTAULIE XN 1703.

Buccursale Canadienne Etablie en 1804

Ewet dea polices on francais ; la pre.
tuière Cie d’Amurance anglaise à a
établi une succursale au Canada.

Montant des pertes payed  de-
Puis lu ondation de laOù. +.878,000,000

Surplus an fonds de réaerve...... 3,000,000
Rospousabilité des Actionnaires Illimitée

Lépét au Gouvernement Fédéral
pour ln Garantie des asturés Ua-

MUMÉEMSSec00u0s 0 voncosenne 0000 P1BTVAROU
Réclamations payées avec lu plus grande

ponctualité,

 

Tolephone Bell 656

DOCTEUR C. LAVIOLETTE
Ancieu élève dus Hôpitaux de Paris,

Londres, Berlin et Vienne,
Membre de ln Société Française d’Otolo-

gie ot de Laryngelogie de Paris, et
Madecit de l'Institut des

souris et Inuets.

SPECIALITE:
Maladies du nez, de la gorge des oreilles

et du poumon,

Îleures de Consultation - 8h, à 12h;
1h à 3h, ; 7h, à &h,

Moutréal, 143 Rue Saint-Denis,

—AGRNT A BORKI~—

W.L.M.DESY, Notaire.
AGENT GENERAL D'ASSURANCE ;

FEU-VIED
ACCIDENT ET MARINE

 

BanqueMolson.
Incorporée par Acte du Parlement, 1665

J. B. RESTHER & FILS Bureau l'rincipuleosens Montréal
ARCHITECTES Capital paye $2,000,000

, Ditise Impériale. Fonds stable 1,200,000
Chambres Nous 60 ot 66.

SUCCURSALE A SunuL ;

F. W. G. JOHNSON
GERANT,

Dépôts rrçus ot intorét accordé ; Col
lections sollicitées ef tomise de fonds fim.
médiate. Truiles fournies sur toutes les
principales villes du Dominion, Argent
auvlais et américain acheté et vendu.

COMMUNICATIONS PAK TÉLÉPHONE

Cie de Nav. Saint-Hilaire

LE “ RICHELIEU ”

Ar

NO 107 ST-JACQUES. MONTREAL
MM, Regther prendront charge d’ex-
rlieus, Évaluations, Kxpropriations,
rhitrages, ete, ete.
26 aolt 1892—jno,

Lorne Hotel

Bsox1sRevafonns.

  

Ost libtel offre maintenant aux visi-

TABLES de POOLot de BILLARD,
QUE aux articles de consommation    

EntreSt-Hilaire ot Sorel

PART DE ST-HILAIRE les Lundis et
Jeudis A3b, à. tu. et 6.30 p.m,

De BT-DENIS pour Hamt-Hilaire, les
lundis ot jeudis, à 6,16 à 1. of Spm.

—AV]—

VIN CANADIEN

Manufacturé par lui-même,

Ce vin est de première qualité, aleu-

Part de Saïut-Hilairen……...% 8h, A.ute
#4 11RN|TT

P. PREFONTAINE,
 

ne visite est reapéetneusement sol- !   a GRRANTJOSEPH PARENT, Prop.‘ For. 22 dai 16%0.— aa 5

 

Matre Saint-Hilaire et Sorelle samedis, ©

 



 
  

LE SORELOIS
 

VENDREDI, 27 OUTOBRE 1883

Qui est responsable

Lorique l'administration Tail-

lon est arrivée au pouvoir, après

le coup de pied du gouverneur

ot le violent coup de balai dos

électeurs, ou 1892, l’état des fi-

nances provinciales éfait comme

suit :

 

Emprant temporsire $4,000,000
Dépôts des Cies de
chemins defor... 1,800,000

Subveutions auxUies
de chemins de fer. 5,000,000

Travaux Publics... 600,000

Défteit......…...... 1,000,000

 

Total.. #12,400,000

C'était la dette Hottante de la

province, Il fautajouter à colu les

dépenses courantes ot ordicnires

du service public, qui s'élèvent à

plus de trois millions par anuée.

Le trésorier devait dune ve pré-

parer À faire face À toutes ces

échéances. Quelles étaient les res

sources A sa disposition ? Il n’en

avait pas d'autre que le revenu

ordinuire de la province, qui tie

dépasse jumais trois millions de

piastres. II lui fallait done cher-

cher los moyens de faire face

aux obligations de lu province

au fur et à mesure qu'’ulles arri-

veraient À maturité.

L'ancienne administration (M.

Mercier) avait pensé devoir se-

courir à un emprunt de dix mil-

lions, pour cette fin. Tout le pu-

blic enit parfaitement que c’out

dans le but de boulotter cet em-

pruut de dix millions que M.

Mercier a fait sa tournée de pa-

cha à six queues dans presque

toutes les capitales de l’Eurone,

enfourchant ses culotttes blan-

ches nu besoin, dans son palais

dela rue des Capucines A Paris.

Telle était donc la situation

financière de lu province, quand

la providence la sortit des mains

des Quaraute.

Le gouvernement Taillou au-

rat peut-être pu emprunter pour

fuire les paiements,ou bienrenou-

veler les obligations de mois en

mois ; mas A la fin il aurait tou-

jours bien été obligé de payer en

argent. Le ministre des finances

a jugé qu'il fallait plutôt trouver

de l'argent de suite, II économi-

sait, par ce moyen, les intérêts,

les commissions et les autres ac-

cessoires dispendieux d’un em-

prunt. Il eut recours à la nouvel-

le taxe sur le commerce.

Cotte nouvelle source de rove-

nu va lui permettre de payer une

partie de ces obligations.

L'autre partie se sollera avec

les économies qui so pratiquent

daus l’administration du service

public. Ces éconoinies we sont éle-

vées, dans le cours de l’année

dernière, À plus de cing cent

mille piastres.

Les taxes ne sont jamais popu-

laires. Il no faut pas croire, non

plus, que c’est par plaisir que le

gouvernement actuel en a impo-

LI n été forcé, dans l’intérôt de

la province, de recourir à ce moy-

en extrême.

Une comparaison fera com-

prendre la position du gouverne-

ment et du parti ministériel, dans

les circonstances actuelles.

Voici un individu qui vient

d’être dangereusement estropié

par l'imprudence de son voisin.

On fait venir nn médecin. Celui-

ci est ou présence d’un cas diffi-

cile : “ N'éparguez rien pour

me guérir, et me conserver à ma

famille, dit le malade.Le mé-

decin fait ses pansements, appli-

quo ses remèdes du mieux qu’il

lui est possible. Mais le malade

s'excite, s'’emporte contre le mé-

decin, qu’il accuse de le faire

souffrir. ‘ Mon ami, lui dit le

médecin, ce n’est point ma

fuute, si vous souffres; prenes

vous-en à votre voisin qui vous à

C'est pour vouscuesé la jambe. .
guérir, que je vous soumets À ce

trîtemont ”
Eh bien, le malade c'est la

province. L'an imprudont, qui

Juin brisé les membres, c'est

Pudwiuistration Mercier ; le mé-

A

A

EErmmpro

mout actuel.

tre l'ami coupable qui tous à ue

sonunée, brieés ot mourtris.
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LesTaxes Provinciales

s'en va ou de l'année courante.

Nous applaudissons À cette dé-

cision du gouvernement.

Nous n’avouse jumais douté de

sou intention sincère de chercher,

par tous les moyens los plus hon-

nites, à rétablir l'urdre dans nos

finances provinciales. Lo gouver-

nement n’avait pas à sa disposi-

tion les données nécessaires pour

établir un système d'imposition

énérale envers toutes les per-

sonnes qui devrout équitable-

finaucier de la province.

On euspend la loi, pour toutes

los Porsonnes assujetties an paie-

ment de la taxe, provinciale.

Encore uue fois, très bien.

Mais lea droits sur les muta-

tions que nous payons aux Régis-

trateurs ? Rien n’indique que ls

perception en suit suspendue.

Pourtant, eu égard A la situa.

tion agricole, ot dansl’intérêt de

sou avancement, la taxe qui frap-

pe les mutations est plus onéreu-

se, plus désustreuse, disons le

mot, que toutes les autres tuxes.

Nous n'en disons pas davan-

tage aujourdhui, mais uous atten-

drons.

A. G6.

Les corcles agricoles et les so-
ciétés d'agriculture
 

Pourquoicette existence simul-

tanée de ces deux orgauisations

daus un même intérêt : l’intérêt

agricole ?
Je m'adresse directement au

ministre de l’agriculture. Dans les

trois quarts des comtés do lu pro-

vince de Québec, vous avez dans

chucone des paroisses qui la cous-

tituent un cercle agricole. Vous

devez admettre qu’un habitant

qui fait partie du cercle d’une

paroisse ne va pas à la société

d'agriculture du comté où elle

est établie ; vous devez admottre

aussi que les cercles agricoles ont

reçu l’approbation du pays, puis

que déjà, eur deux cent mille

cultivateurs que contient le pays,

la grosso moitié s’est enrégimen-

tée dans les cercles, tandis que

le plus gros chiffre des sociétés

d'agriculture ne dépasse pas dix
mille, dans tout le pays.

Il y a des sociétés d’agricultu-

re, en vertu de cette anomalie,

composées de vingt membres au
plus, qui retirent sept cents dol-

lurs, taudis que chacun des cer-

cles des paroisses de cos comtés

aura À peiue cinquante piastres.

Explique qui pourra
XXX.

iin 8 a En Oerm

M.Fabien Vanasse

Contd Yamaska :

Une rumeur veut que M. Va

pour la division de Montréal.

vince de Québec.

Le Courrier est sûr d’être l'in

diguité et d'utilité que lui. 

deciu habile et charitable que

l'on à appelé pour guérir cette

chère malade, c’est le gouverne-

Le remède est douloureux, ce

pendant cs n'est pas contre le

wmédecin qui nous l’administre

qu'il faut pester, mais bien cou:

Les perceptours du revenu unt

reçu ordre, paraît-il, de ne pas

exiger los taxes de l'année qui

ment contribuer au relèvement

Ontlit daus le Courrier du

uusse soit appelé à remplir la

charge d'inepecteur dos postes

Un autre rumeur circule ot lui

susigne ls position d’Inspectour-

générul des Ecules pour la pro-

terprète du sentiment public du

comté d’Yumaska envers M. Va-

tasse, qui en à été lo député fé-

déral pendant quinze anus, en di-

sant que peu d'homiuues ont re

présenté le comté avec plus do

Journutiate distingué, il com-

wauduit une influence suffisante

pour obtenir ce dout avait be-

voin son comté, sans acception de

personnes ni de partis politiques

Aiusi, entre autres améliors-

tions M. Vanusse a obtenu du

gouvernement le barrage de l'Ya-

muaka, ©o qui donne l'avaniage

de ls navigation ininterrompue
de cette rivière jusqu’à Bolt

Aimé, même au tempe des plus
basses caux.

Il à également obtenu le crou-

sage «le Ia luio ot «le ls rivière

St François jusqu'aux scieries des

MM, Bonuchemin, on haut du

.

|

village do Piorroville ; et toutle
monde suit combion ces travaux

ont procuré d'avantages aux in-
dustrios ot au commerce do cette

partie du comté.
M. Vunasse à nuvsi fuit règle-

mentor lo flottuge du bois sur la
rivière ; ot de plus il a engagé le
gouvernement à mmdliorer car
taines parties des rapides pour

fuire disparaitre los obstacles au
fluttago du bois dont soutfraieut

depuis très longtemps les com-
merçauts

Enfin M. Vanause à bien mé-
rité de sou comté et de son pays.
Homme instruit, ronsoigné sur
lea questions socinlos ot politi-
ques, travailleur infutigable, ila

acquis lu recoungssuce de son
parti et surtout de ses anclons

électeurs.
Tous ses amie du comté d’Yu-

musku ot tous sesuncions adver-

wuires seraient heureux d'appren-

dre que le gouvernement a reu-

du justice & sou mérite, et lui s

confié tine position digne de ses

qualités et de see élats de service.
Nousn’utteudous pas moins de

la part de nos gouvernements.Ça
sera, dans le comté d’Yamaska,

aux yeux des amie, un eucourage-
ment au travail, et l'affirmation

de l’esprit de justice de nos mi-

nistres.
--—- —e.-"

LES EXTRA

Important Jugement

On a commencé hier, 3 Mout-

réal, l'enquête dans uno cause de
Beaulieu vs Brouillette.
Le demandeur, un architecte,

réclamait une somme addition-

nelle pour travaux extra.

Le juge Ouimet a déclaré qu’un

architecte qui accepte un contrat

n'a pas le droit de demander des

extra, à moins que la chose no
suit atipulée dans le contrut ou

bien que celui qui fait faire les

travaux n’admette sous serment

qu'il reconnaît devoir payer pour

les dits gervices.

La Tragédie de St-MathiaS

M. Ed. Beauvais,la victime de
la sauglante tragédie de St-Ma-
thias, à pris un mieux cousidé-

rable depuis jeudi de la semaine

dernière.
Il est arrivé à Montréal samedi

et il cst en ce moment chez son

gexdre, M. le Dr Laforoat, de la
rue St-Denis.
M. Beauvais est maintenant

assez fort pour marcher quelque
peu dans la maison et l’on croit

qu'il pourra sortir trds prochai-
nement.

mae + ERBE +maneom

TERRIBLE ACCIDENT

Uuterrible accident est arrivé
sur la ligue du Grand Tronc ven-

dredi matin, à trois heures, près

de Buttle Creok. Vingt-cinq per-

sonnes ont été tudes et plus de

cinguante sont plus ou moins
grièvement blessées.
Un train de passagors venant

de Chicago, en retard de trois

heures, & renconiré express qui

sc dirigenit vers l'ouest. Les deux

locomotives sont rentrées l’une

dans l’autre. Les mécaniciens et

les chauffeurs, voyaut la collision

inévitable, ont renversé la ve

pour, serré les freine et sauté à
côté de la voie.

-| Quatre chars du train venant

de l’est ont pris feu et ont été en-
tièrement consumés avantl’arri-
vée des secours.

L'accident est dû, dit-on, à la

faute du conducteur du train ve-
nant de Chicago, lequel a déso-

béi aux ordres qu’ou lui avait
donnés d’attondre à Nichols l’ar-
rivée du train de l’est, et qui a
continué sa route quand inôme.
Aucun des passagors du train

de l'ouvat u's été blessé. Presque
tous les passagers de l'autre train
qui ont péri ont été tellentont

brûiés qu'il est impossible de les
reconnaître. 

Double suicide à Chicago
— ,

Mius Henriett Kiumball, Adée
de 18 aus, prise de décourage-
went parce qu'elle ag pouvail se
rétablir d’uno- lduçuemaladie,
s'est suloidde au se jetant duus le
lac. Sou père fou de chagrin, «
suivi son exemple, dès qu’il « ap-
pris la triste nouvelte. Mme Kim-
bail à été si affectée de ces deux
suicides qu'on craint qu'elle ne
succombe à son tour.

coe

TRAL FALLSA CEN

Us jeune Blas viotime d'un terrible as-

cident

Un terrible accident a

plongé une famille canadienne
dans le deuil ces fours derniere,à
Central Falle, R. L, entre 4 et 5
heures, dans la rue Garfield. Un
potit garçon de 4 aus, fils de M.
Puul Blais, o'smussit À jouer
dans lu cour, lorsqu’il eut l’idée
d’entasser des broussailles, des

feuilles mortes, etc, et d'y met-

tre le fou. Les habitants de la
maison étaiont nlore affairés et
Weurent pas connaissunce du
drame qui se déroulait à quelques
pas deux. Oucroit que le feu
se  communiqua eux vite
monts de l'enfant,qui tut suffoqué
parla fumée, perdit oununisean-
ce et tomba-dauslorasier. Tou-
jours est-il que lorsqu'on le trou-
va, il était littéralement rôti. Ses

chairs calcindes avaient la cou-
leur du bronze et tombaient par
lumbeaux. Lo pauvre petit souf-
frit horribiement jusqu’à # heu
res, alors qu’il expira.

Le Liniment de Minard guérit
les grosses gorges, chez les vaches

Petites Notes

Mme Albani, dit le Court Cir-
cular, journal du palais royal,
est l’hôterse «lu lu reine Victoria.

Li

Jusqu’à préseut, le port de
Moutréal n'a pa- exporté autant
de fromage que l’un dermier. Il
s’est expédié 1,192,000 meules,
contre 1,340,000 meules en 1892.

ew
Cette année, la pêche du flé-

tan à commencé plus tard que
d’habitude, à la Colombie An
glaise. Cette pêche nous a rap-
porté, l'année dernière, $67,875.

ao
Les funérailles de Gounod, le

grand musicien que la France
vient de perdre, ont lieu aujour-
d'hai, à Paris, aux frais de la
République.

 

FR
M. de Calinaux a onvoyé son

domestique faire une course que
ce seiviteur fidèle, mais abruti,

lui fait tout de travers.
—Vous n’avexz pas le sens com-

mun, lui dit-il,avec fu:eur ; vous
n'êtes qu’un idiot. Quand je vou-
drai un imbécile pour faire une
commission, je ne vous y enver-
rai plue, j'irai moi-même.

ER
Un homme du nom de Jean

Moreau marchait sur la voie du
Grand Tronc, lundi soir, en com-
pagnie de deux amis, quand il à
été frappé par une locomotive et
tué instantanéinent.

Lethéâtre do cet accident est
à dix pas du pout Victoria, à
Montréal.

=,

On annonce l'achèvement du
chenal des Grondines, à une pro-
fondeur de 274 pds. Il a 8,000
pds de lougueur et 800 de lar-
geur. Il est situé près du Cap
Charles, soit quatre ou cing mil-
les plus bas que le Cap à la Ro-
che. Ce nouveau chenal, joint à
celui du Cap à ln Roche, forme
une amélioration importante pour
les vaisscaux de grus tonnage.

*,*
Le maréchal Canrobert, aux

funérailles du maréchal Mao
Mabon, a dit su curé de Magen.
ta : * Lorsque vous retournerez
en Italie, dites aux Etuliens que
Canrobert, avaut de fermer les
yeux pour toujours, souhaite
voir l'Italie et le France marcher
la main dans la main comme à
Mageuts ot & Bolférino.” La Liniment de Minard guérit
Le rhume,  

SAINT-HYACINTHE

La Cie de chemin de fer des
Comtés Unie fuit exécuter dos
travaux considérables sur lo ter
rain qu'elle a acquis des dames
du Précleux Bang, dans le quar-
tior No cing.C'eut le rendex-vous,
depuis quelques jours, d’une fou-
le de promeneurs qui ne peuvent
s'empêcher d'admirer l’activité
qu'on y déploie. En effet, les tra-
vaux sont poussés aveu une vi-
Ruour extraordinaire.Ony à cous-
truit déjà un haugar pour le fret,
ut autre pourlo charbon,plusiours
voies d’évitement, une plate-for
me considérable ; ou y à iustallé
une fable tournante, eufin ou u
commencé et l'on pousse active
ment la construction d’un bâtisse
pour y abriter les locomotives et
los wagous,ainsi que celle d’une
gare spacieuse. Cette dernière,
une fois terminée, présentera à

l’œil uu aspect bien joli et co-
quet,

Nouvelles des Etats-Unis

FrironBure.

Six familles canadiennes ont
quitté Fitchburg vendredi der-
ner, en route pour le Camila.

 

Wars.

La compagnie manufacturière
Otis, de Wars, employant 800
personues, et qui avait repris
l’ouvrage A trois jours par se-
maine, à repris ses opérations au
complet cetto semaine.

WooNsockET.
Une lampe renversée dans les

hangars de la * Providence
Wharehouse Co” a misle feu
aux balles de coton, samedi der-
vier, et a causé des pertes éva-
luées à $100,000.

M. H. E. Désilets vient l'être
nommé maître de poste de Main-
ville par le président Clovelaud.
M. Désilets est le premier maîire
de poste canadien qu’il y ait eu
daus le Rhode-Islaud. Sa nowmi-
nation est bien vue de ses conci-
toyens d’origive étrangère. Il
prendra possession du bureau
sous peu.

SOUTHBRIDGE.

Mme Marie B. Létourueau,

épouse du Dr Joseph A. Létour-
neau, actuellement intermé À

l'asile des aliéués de la Longue
Pointe, P. Q., 8 été nommde gar-
dienne des biens meubles ot im-
meubles de eon mari, évaluées à
$3,500.

Vendredi. le 18 courant, la
manufacture de laine Hampden,
de Southbridge, l’une des plus
considérables de ce geure, dans
la Nouvelle-Angleterre, a con-
gédié 1,000 ouvriers. Le gérant
Hall & aunoncé à tous ses em-
ployés que la fubrique ouvrirait
ses portes aussitôt que la ques
tion du tarif sera décidée d’une
inanière ou d’une autre.

WoncasTeR
Unjeune homme du nom de

John Fitzgerald & accideutolle-
meut tué Napoléon, fils de M.
Jeun Breault, demeurant au no.
19, rue Salem. En examinant un
revolver, calibre 44, le coup par-
tit et la balle pénétra dans le cor-
venu, en entrant un peu au-des-
sous de l’œil gauche. La mort a
été instautanée. Lejeune Breault
était âgé de 17 ane.

Vendredi, le 20 courant, M.
Joscph E. Leblanc, jourualier,
Âgé de 41 ans, est mort dans des
circonstances tout-d-fuit déplura-
bles. Il y & deux aus M. Lebluuc
arrivait à Worcestor, venant de
Cohoes, N.Y., avec sn famille,
composée de sa femme et de cing
enfunts, dont le plus Agd n’a que
18 ans. Jusqu'd il y @ cing ou
six semaines M. Leblanc avait
travaillé pour le compte de M.
J.G. Vaudreuil, comme aide-
maçon. Après avoir vainement
essayd de se procurer de l'emploi
4 Worcester, mardi dernier, le
27 du courant, il partit pour
Kast Brookfield, duus intention
de pouvoir y trouver de l’ouvra-
Be pour subvenir aux prossants

=

besoins de «a famille, qui depuis !
plusieurs jours déjà ne faisait
qu’un muigre repas par Jour,
Malheureusement il ne put trou-
ver d'ouvrage et dut sen reve-
nir n'ayant & manger que quel-
ques pommes qu’il trouve le long

do la route, et lorsqu’il arrive
ches lui {! était tout À fait exté-
nué. La propriétaire de la mai-
son, Mme Collins, ayant été aver-
tie de l’état de cette famille,mau-
da le Dr Charbonnesu,qui ne put
rien faire pour sauver le pauvre
malheureux, qui déjà avait un
pied dans lu tombe. Il avait suc-
coumbé à l'épuisement dû ‘au man-
que do uourriture.

East DovaLass,

Oes jours derniers, un inceu-
die considérable a visité le petit
village «le East Douglas. La gran-
de manufacturo de haches et
d'outils, comprenaut trois bâtis-
805, l’une de 800 x 45 et deux au-
tres de 280 x 60, ainsi quel’écu-
rie ont été complètement conau-
inées. Malgré les efforts des pom-
piers des villages voiaina, qui
étaient accourus À l'appel, riou
Wa pu être sauvé. Les pertes
sout évaluées à $150,000. Par
suite de cet incendie 250 ouvri-
ers se trouvent sans emploi,
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Le Liniment ce Minard chasse
toute indiaposition.

Liste des Prix spéciaux accordés
lors de l'Exposition du Com-

té de Richelieu, tenue à
Sainte- Victoire, le 8

octubre 1898.
 

PRIX EXTRA ACCORDES À
MM. $ cts.

Octave Duhamel, 8t-Ours, 3.00
Fre Larivière,fils J.St-Roch,0.50
Philippe Mathieu, St-Ours, 1.00
Alphonse Mathieu, Sorel, 1.00
Calixte Vallée, Sorel, 0.60
Aut. Bibeau, Ste-Victoire, 0.50
Elie Girouard, Ste-Victoire,2.00
Rvds Frères de St-Ours, 1.00
PierroCaplette,Ste-Victoire,0.75
Ier. Paui-Hus,Bte-Victoire,2.25
Amb, Larividre, St-Ours, 0.25
Jos. Bélisle, St-Aimé, 0.75
Léopold Duhamel, 8t-Ours, 1.50
Jean Bt. 8t-Robert, 1.00
Olivier Joyal, St-Aimé, 1.00
Hou. Proulx, Ste-Victoire, 1.00
Ph. Jacob, 8t-Ours, 0.50
George Péloquiu, St-Joseph,0.75
Thomas Auger, St-Ours, 0.50
Ulric Auger, 8t-Ovrs, 0.25
Narcisse Ibert, St-Aimé, 0.25
Théotinmie Duhumel,8t-Ours,0.50
Gustave Lapallice,St-Aimé, 0.50
Bruno Parent, 8t-Rubert, 0.50

Ste-Victoire, le 25 oct. 1893.
Ilgrcure Pavi-Hus,

Secrétaire.
 

N. B. Dans la liste des prix
publiée vendredi dornier, les
deux classes suivantes avaiout

été omises:

2dème Classe— Race canadienne
euregistrée— Taureaux

e 8 ans et plus.

ler prix, M. Narcisse Laro-
chelle, do St-Pierre de Borel,
$4.00.

26ème Classe— Tuureaux del an.

Ter prix, M. Nurciese Laro-
chelle, de StTiorre de Borel,

$3.00,

Le Linimentde Minard guéri
la diphthérie.

 

Le chemin de fer du comté de
Drummond

Les travaux du prolongement
du chemin de fer du comté de
Drommoud jusqu'à Lévis, en fa-
ce de Québec, sont poussés avec
activité, et on compte qu’il y
aurs trente milles cuinplétés au
commencement de novembre. Le
chemin a raccorde avec le Grand
Trouc et le chemin de fer des
Comtés-Unis, & Saint-Hyacinthe,
ot avec le Puuifique-Canadien, à
Sainte-Rosalie,et À la jonction de
Drummond.
M. Charles Church est le prési-

dent de cette campagnie ; W.
Mitchell, est le gérant-géuéral,
ot A. Ouellette est l'ageut-géné-
ral du tret et des passagers. 
 

POINT DE DROIT
Déorné pans UNE causa v'Auut ry

AL V6 Daouer
| —

MM. Augé, Lecluir, Gorm;
| et Chaffurs, avocuts, ont prete
i procédures, I! y » quelque temps,
contre M. B. Daoust, de Mont.
réal. La femme de ce dernier
avait retenu les services dos de.
mandours dans une certaine cause
etavait négligé de payer ues
procureurs. Le mari a répondu à
l’action qu’il n’était pas respon.
sable de la dette, vu que ug fou,
me avait obtenu Vautorisatioy
du tribunal d'ester en Justice
sans son consentement. Cette

prétention vient d'être soutenue
par la cour supérieure,qui a rep.
voyé l'action des domandeurs
contre M. Daoust.

US

DECEsS

M. Louis Guévremout,de Saint
Oyrille de Wendover, frère aîné
de l’honorable sévateur J. B,
Guèvremout, vient de mourir,

Il était âgé de quatre-viugts
ans ot six mois.
Les funérailles auront lieu de.

muin, & Saint-Cyrille.
Nos sincères condoléances aux

parents.

Liste des croix. courcanes ot autreg
tributs flosaux déposés sur

lo cercue!! de Mme Vve
Moisa Beauchemin

M. Chs Dorion, une croix en
fleurs naturelles ;

H. Beauchemin et sa famille,
uu coussin on fleurs artificielles ;
Mme Finlay, une couroune en

fleurs naturelles ;
M. et Mme C. O. Paradis, une

croix en flours artificielles ;
Mme J. B. Vanasse, une croix

on fleurs artificielles ;
Mme A. E. Beauhcemin, une

croix en fleurs artificielles ;
M. et Mme Dr E. Provost, une

couronue en fleurs artificielles ;
Famille G. À. Pontbriand, uno

cuuronue ou fleurs artificielles ;
Famille Emmanuel Beauche-

win, bouquet spirituel ;

Fredy Fraucœur, une croix en
cre;

Napoléon,Alfred et Emmanuel

Beauchemin, petits-fils de ln dé

funte, une croix en fleurs artifi-

cielles ;
F. Fraucœuc, bouquet spiri-

tuel ;

Mile C. Rajutte, une croix en

fleurs naturelles ;

M. et. Mme George Boaucle-

min, une couronne de pensées ar-

tificielles ;

M. et Mme J. A. Chèuevert,

une couronne en fleurs naturel-

les ;

Mile Emma Beauchemin, bou-

quet spirituel : 12 mosses base

de requiem, etc ;
M. Arthur Gauthier, bouque

spirituel;

M. et Mme Ovila Rondeau, 12

messes basses de requiem, oto ;

M. et Mme Philippe Besuche-
min, 20 messes busses de roqui-

em, etc ;

M. ot Mmo Alfred Gubvre

mont, 12 messes basses de requic

em, etc.
M. et Mme Alfred Francœur,

bouquet spirituel, 10 messes bas

sos de requiem, ete.

————— nayAH

Pensées

C’est une grande difformité

dans la nature qu’un vieillard

amoureux.

Les haïines sont oi longues e

ai opiniâtres que le plus grand

signe de mort dans un homme

maladec’est la réconciliation.

La plupart des hommes on

ploient la prorière partio de leur

vie à rendre l’autre misérable.

PR
L'ennui est entré et s0 mai

tient dans le monde par Is pv

reste.

Tout esprit qui est au monde

ent inutile A celui qui n’ua # pas 
EJ
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Le tempe qu’il fait s Il pleut,

+

Je 3 uovemibre.
+

ME

Moutréal hier matin.

*

huis, vu la fête de la Toussaint,

ne paraître que deux fois, landi

et vondredi.
*

Nous appolons l'attention sur

l'annonce de MM. Charles ot J.

0. Woilbrenner, qui paraît dans

une autre colonne. .

*

Notre ancien concitoyen, M.A.

Germain, U. B., do la société Au-

3 Leclair,Germaiuet Chaffers,

avocats le Montréal,était en ville

hier.
»

Mme Ludger Beaubien, de

Trois-Rivièreu, mère de M. J. E.

Bosubien ot de Miles Espérau-

cect Alida Beaubien, élèves au

couvent de la Congrégation,

était en ville hier.
+

Ce matin, en arrivant à Trois

Rivières, lo vapeur Québec à don-

né eur là quai Farmer, et a brisé

wrouect subi d’autres dégâts.

Ia copendaut pu se remettre on

route ot ast entré dans le port à

4,30 LL, après quoi il & continué

sou voyage jusqu’à Montréal.

Le conseil de ville a siégé cn

comité hier soir. M. Bender

était présent et ila donné aux

échovine des explications au su.

jet des abattoirs dont il veut
doter lu ville.
La prochaine séance régulière

du conecil aura lieu jeudi de la
semaine prochaine, alors que
MM.les échevins devront déci-
der s'ils vont ou non accorder
co qu'il demande pour ces abat-
toirs, c'est-à-dire trois ceuts acres

de terrain ot exeinption de taxes
pendant |quatrevingt-dix-neuf

aus,
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ASNIVERSAIRE—M. Magloire
Guinard, ancien marguiltier de

elto paroisse ct ancien couseil-
kde ville, à célébré hier lo

wixautième anniversaire de ea
balssauce.
L'élu du quartier St Laurent,

en 1888, est né à l’Ile St Ignace,

entuté de Borthier, le 26 octobre

1833.
À cette occasion, M. Guinard

à reçu la visite d’un nombre cou-
tidérable d'amnis, qui lui ont pré-
sents une adresse, ainsi qu’une
magnifique pipe en écume de mer.
M, Guinard fut très sonsible À
te manifestation de sympathie
de la part de ses amis, ot les in-
vitad passer In veillée avec lui.
Tous acceptèrent ot durant les
quelques heures qu'ils restèrent
wus lo toit de M. Guinard, île
pureut apprécier l'hospitalité de
¢ brave citoyen et de sa famille.
Peudant la soirée il y eut plu-

ieurs discours, par M. lo Dr La-
traverse, M. L. IT, Comeau, avo-
Sat, et autres, et tout le monde
l'anusaon ne pout mioux.
Nou fllicrtations A M, Guinard

Pour cette démonstration, qui dit
wfenment en quelle estime il
#lenu par ses concitoyens.

»
Holo curd Bernard eit arrivé

hier wir de Baltiraore,où il @ as-
‘itau jubilé épiscopal de Son
liinence lo cardinal Gibbons.
La fite, nous à dit M. le curé,

été splendide. Uno quarantaine
d'archevôques ot.évêques,'et des
Sentaince de prôtres étaient pré
touts ; l’enthousiname a été très
Enid, los cérémonios grandiose,
*tlediscours prononcés tout Affait
Tistquables. Co qui à ajouté au
Wiscès de cette démonstration re-
\tiouse, c'ost lu liberté avec lu-
‘Welle elle à pu ee faire, les auto
a Tmunicipalos de Baltimore
en pris toutes les rueauros pos-
nel quo les catholiques ne
let en quoi qua ce soit mo-
inteag processiode - ex-

Pa se faire Avid an

—

NOUVELLESDE SOREL

rochain terme de la Cour

périure du district o'ouvrirs

Maurault, avocat, en

ville avant-hier, ost rotourné À

La semaine prochaine, le Nore

ordre parfait, et rien n'est venu
eu troubler l’harmonie.
EM. ie curé Bernard a visité,
su retour, Washington, I'hils-
delphie ot New-York,et il se dit
enchanté de son voyuge, enchan-
té ausel d’être de uouvoau au
milieu de ses ouaillos.

#

L'honorable juge Ouimet était
en ville hier, retour do Baint-

Prangols-du-Tac, od il avait, le
même jour, présidé le terme de
la cour de, cireuit du onmté
d’Yamaska.

*

Mile Grace Wright, fille de
notre concitoyen, M. J. IL
Wright, et présidente, en cette
ville, de l’association des ** Filles
du Rol, ” est A Montréal, ob elle
a donné, devant la convention de

cette association, den “ lectures ”
d'un grand mérite.

*
Mardi soie un jourualier de

oette ville, du nom de Nuxaire
Bérard, employé sur le chemin
do for “ Montréal & Borel,a fuil-
li 8tre gravement blemé duns les
circonstances, suivantes.
Comme il se reuduit À lu ata-

tion de Varennes, avec huit au-
tres hommes, sur un wagouuet

(hand-car),celui-ci hourte un ma-
drior placé en travers des ruils,

puis franchit l’obatacle et passa
eur les deux juiubes de Bérard,
qui avait été lancé en avant par
le chive. Quelques minutes plus
tard Bérard fat mis à bord du
train et ramené à Sorel, où M. le
docteur Latraverse,appelé à lui
douner ses soins,conutata qu’au-
cun membre n’était brisé.
On croit que le madrier qui &

causé cet accident avait été placg
là par des enfants.
Quoi qu’il eu soit, il cat heu-

roux quo le wagounet ait passé
‘à avautle train, car l’obatacle
aurait suffi pour le faire dérail-
ler.

LA VIE

Eat souvent semée d’écueils ot
de misères et combien tie peu-
vent supporter tous les troubles
qui arrivent sans  maugréer con-
tre tout ce qui les entoure. Quand
on est impatienté par au rhume
de cerveau qui cause souvent des
maux de tôte vivlents, on ne doit
as souffrir longtemps quand
’Anti-Corysa du De Ed Morin
ost là pour soulager ot guérir.
C'est le meilleur remède em-
ployer pour los névralgics, les
maux do tête et le rhume de cer-
veau. Se veud chez M. A. Frau-
cœur.

QUEL APP£TIT !
L’unde ces derniers jours, vers

huit heures, un homme d’une
trentaine d’atinées, sourd-muet,

s'installait au café américain, à
Paris, et commandait, en indi-
quant du doigt, eur la carte, un

copioux dîner. Après l'avoir ar-
rosé de quagce bouteilles de Fleu-

ry, il absorba complètement le
contenu d’un panier de fruits.
Comme le garçon se diepoenit

a lui en apporter un autre, le
client lui remit un billet sur le-
quel on lisait : “Dites au patron
que je suis sans lo sou.” Ta-
bieau !

L'addition s'élevait à 42fr. 50.
Ou n’eut pas mômo la consola-

 

venait de commettre.

On se conteuta de l'emmener

au commissariat de ls rue de

Provence, d'où il fut transféré

au dépôt,
Il a prétendu s'appeler God-

frold. C'est tout ce qu'on a pu

on tiror.
oe

Il coûte moius à certains ho:n-

mes de s'enrichir de mille verve

que de se corriger d'un seul dé-

faut.

DaVIS

Avis eat le présent donné que la
Co régationSL fiche) de Sorel adver
sor Is legislature provinciale à va pro-
chaîne acesion pour la refonte de sn
charte.

Nav, Poinian,

Heo. do la Cong, Ht-Michel,
8 octobre 1883,

A VENDRE

Uno bonne fournaise et une
bonue machine À coudre (Binger)
B'adresser au Sorelois.—jno. tion de lui reprocherl'action qu’il| -

MEUB
Nouveau Maga

Le souasigné «lénire faire con
paroisses environnantes, qu'il vies

qui déflent toute concurrence, um
À Montréal, pour le détail, ws

Vous trouverez À co magasin los 1
des prix et dos cond

M. Weilbreuner se prope
ment Argent te

It vendra, achètors ou échangers

M. Weilbreuner s'est assuré }

magasin de meubles,

En Fac da cnsz M.

Vonez fuire une visite à ce magas
nos avancés,

lus qu’il se propose do tenir À l'égui de coux de

aaFemenageva— ot ue

LES!)
sin de Meubles
nitro au publie sorclois et dou
it d'ouvrir un magnsin de meu.

ontréal, mais

Avec une Réduction dans les Prix
1 actlement 8 Sorel, mais encore
dépenses étant (ris inion,

0-11 so flatto d’avanco de pouvoir vatisfuire les plus difliciles.-&g

meubles los plus nouvonnx «t à
itions loa plus accoptaldes, puisaue

mo de vendre non veule-
mptaut, mais eheors

A la Semaine ou au Mole.
toute sorte de Meubles, Eflots

et Poêles d'occasion pour du neuf.

M.1. 0.es nervicos Ju son i),
Weilbrenner, qui a rep is sa licence convie encanteur @ ben,
comme par le passé, des ENCANS A DOMICILE, ainsi qu'au

No 25, Rue Augusta, Sorel,
Durscher, Sellies,

Tu et vous serez eonvidieus de

Tous seront servis avec politesse ot justice.

Charles Weilbrenner.
 

SOULAGEM2NT EN SIX HEUZ2;

Les maladies cruelles los Rognous «1
du Foie sunt soulagdes en six heures par
le “Grand remède de l'Amérique du
Sad pour les Rognons”, Co nouveau v--
mbde est nue graude surprise ot un| lai.
air pour les médecius à cause de sa
romptitude à soulager lea douleurs
ns la vessie, leu rognons, le dos «t tou-

tes les partivs des passages urinaires chez
lex Jiommes ou chez les fete,
LI débarrasse de la rétention du l'enu et

de la douleur en y donnant icsute pres- |
que immédiatement.

Si vous voulez un prompt soulagement
et une prompte guérison, c’est là votre
remède. Eu vente à fa pharmacie 1,
SYLVESTRE, SORIEL,
8 octobre 1693
-——-.

Compagnie du Cheminde Fer
des Comtés-Unis.
 

AVIS PUBLIC cat par le préseut donné
à tous ceux qu'il appartiendra que cu-
pie certifiée des plans, ct livre de,
renvoi pour le parcours, dans le comté
de Richelieu,du chemin de fer des Com- |
tés-Unis, à été déposée au bureau d'enré- ;
gistrement du com*é du Richelieu, à Su-
ral le deux septembre courant, suivant
la loi,
Moutréal 5 septeanlire ESS.

ON DEMANDE—Unudveina-
gasin. d'épicerios les plus in-
portant de Sorel a besoin d'un
conpinis de premidre classe, et
maui d'excellentes  recomman-
dationa, S'idresser au Sorclois.

AVi3 PS3273

 

 

 

MOSUOU BKAVEIt ETC, ETC.
Twoeds nouveaux pour l’ANTALONS et pour IHABILLE-

MENT complet.

Noi.u avons les moillours tailleurs au magasin même.

Venez «donner votre mesure, œil vous plait, avant
GRANDS FROIDS.

los

C. CO. PARADIS,
SOREL.

 

CULTIVATEURS, LISEZ CECI
——S1 VOUS AVEZ BESUIN D'ENCLORE—

VOS TERRES OU VOS JARDINS
M. J.N. DUGUAY, marchand, «de LaBaie, vous fournira de hn“litared de il de
fur, à mailles de toutes graidevrs, psuvant reteuir

‘Tous lesanimaus de F'erme,

depuis le cheval jusqu'aux volailles, à raison de $14 810 PAR ARPENT, <uivan

la liauteur et le noslre de broches,

Cette clôture, fuite avec la inachine brévetée de Kitschuan,r l’avantege d'être
TRÈS FORTE ET TRES DURABLE, RESISTANT PARFAITEMENT AU Avivest par le préseut dunné que

l'honorable fuuis lourville, Messieurs
duel Leduc et Jumepli Mimel Foriier,
tous trois cvminerçants, de Ja cité de
Montréal, et llyacinthe Beauchewin,
manufacturier de In cité de Borel, da =
le district de Richelicu, et d'autres per.
uounes, s’adresseront à la ligislature de
Ja province de Québec, A aa prochaine
session, pour demander Un ace les in.
corvorant et toutes autres personnes qui
deviendront actionnaires, sous le nom
de “ La Corutag iedu Chemin de Fer
de la Rive How (“The South Shore
Railway Company,”] avec pouvoir de
localiser, © tistruire, compléter et ox-
pluiter, avee J ows oir de loner cude dis-
poser comma bon leur semblers une li-
pede comm de bin la ville de

"vis, Vis-B-vis Que et passant Tr
les coiutés de I évis, Totbinière, Nicolet,
Yamasks, Lichaliou, Vorchères, Cham-
Lily, Laprairie, Chis auguay et Beauhas-
noi Jusgu'n un endroit wur la ligne du
chemin de fur Canada Atlantic, à ou
près de Vallexheld, «t avec Laus les pou- Ch, MAZE,

l'résident. |

8 septembre 1503 —Tseut, |
————ee  

Oagueat Miraculoux-Du Dr T. M."
Gray, Jackson, Michigan, M.
Stone, agent, pour la puissance, '
614, Avenue Papineau, Montréal.

—_—

MERES !

C'est le Lemps de prendre uno bou.
teille du “ Régulateur de la Santé de la
Femme” du Dr J, Larivière. C’est un
1amdde par excellenco pour purifior et
renforcir le sang le printemps, ot une
bouteille vaut mieux que duttx de Salse-

reille. Faites-en prendre à von jonnes
Îles et toutes les difficultés «pic'ellen res-

sentent À certain Âge isparaltront. Pour |
toute douleur de reins, ponils de câié,
etc, damandez mes cmplAties * Female
Plasters,” lrix 86 cla, A veudre dans
toute honne phatinacie ou chez le pro-
priétaire, Dr J. Larivière, Manville, M. L

N. B.—Refusuz Lout temide qui ne
porte pas mou uom.
MM, Evans & Sonx Montréal, l. Q.

agents géuéraux pour le Catoda.

 

 

 

 

AVIS PUBLIC

Est jar le présent donné que 1 cité
de Sozvl #d'essera À la lépislature de la
p-ovince de Québeu, À ma prochaine sex.
sion, pour obenir des amendements aux
diverses lois yui on, ; ourvu à lincurpo-
ration de Ya dite cilé ; entican res, pour
mionx réciser les pouvolia conférés
ut à kh répression et punition des vf-
‘enses contre Ja uaix ci le bun ordre, de
même qu'à Ja juridiction donnéeaux Re-
corder et Mayist ataclans les onuscs po.
nates at civiles ; anturine: In charge de
a:cs, par Jicencesaur des persouvies ‘6.
sidenies ou non :éridentea qui y tra
vailleror. vu excreerunt des arls, mé-
tiers ou industries, vt putty diverses an-
tres fins.

Par ordre,
JOHN GÉU. CREBASSA,Jx4.,

Grottier de la cité.

 

LB LINIMENT DE MINARD m'a
gudrie d'un lumbago terrible,

ltev. Wu Unowx.

LE LINIMENT DE MINARD w'e
gun d'un vilain cas de catarihe,

Maun 8, Kavi mack.

J'ai été guérie de dutleurs puimonai-
res p'? le lINIMENT DE MINAPO,  

'

i

|

voirs accordés par Faote des chemins de
fer de outte province, et avec en outre
paroi d'acquérir et vaploiver toute
igne de chemin du fer construite ou
tout où en jatiiu war lo parcours proje-
té de la dite cup, de cousttuire
des ponts sur les différentse rivières à
Etre traverses, et de faire tout situnke-
ment qu'elle jugera utile of dans von
intérêt avec toutes compagnies on per
soune pour l’expl tationdu ua hte Jie
Khe, ‘

Beavsoukin, Choquat &Graanp.
Avucats dude quceants.

Montréal, 25 reptemibre 1893,
loct.—1m,

 

 

LaVIS

Eat maititonant donné selon la loi
concernant les jurés ot juryw:!
Qu'un extrait du de cotisation

donnant los noms des personnes domici-
liées on cutte munic' palit,ayant les qua-
lité: requises pour être grands et petits
jurés, « été préparé :
Que cet extrait ou cette liste sera sou-

mise à la considération du Conseil Mu-
nicipal, en session générale et régulière

JEUDI, le 2 NOVEMBRE Prochain,
à sept heures et demie p. wm.

Queles personnes qui ont droit à l’ex-
emption de servir comme j en verts
de =lohalent à s'assur. r aupréasduzu

gné, que leurs nome ont de
Pestrait ou listo susdite, ™

MHotel-de-Ville
Borel, 18 octobre 1898,

JOHN G30. CREZBASSA,Jur,
Garren,

18 octobre 1803,—8-.8fps.

——amen tan aA

Canada, Province de Québec, District
de Richelieu, Cour Supérieure, No 3841.
Unte;Victorine Massé, de la Cité de 80.
rel, dans lo district de Richelieu, épounse
de Louis Frécynet, marbiior st_scalp-
teur, de la dite Cité de Sorel, dûment
autorisée à enter en justice. Demande-
resse. ve louis Frécymet, marbrier et
fulpteur, du môme lieu, Défendeur
ne action en séparation de biens € été

FROIDsans jamuis se briæer,conume cela arrive pour la clôture en til de fer hard
lé, C’est de jilna unetrès jolie clôture pour enclorv LES *PARTEÈRRES KT JAR-
DINS.

En outre c'est la c'ôture la plus économique ; eu elfet ELLE COUTE MUINS
eher que la c'ôture de perches où de fil de fer hurbelé,

Elle est A L'EPREUVE DE LA ROUILLE, DU FEU,DU VENT ET DIJLA
NEIUE

On peutl'enlever facilement lormju'on le désiec.
M, WENCESLIAS CAYA est agent pour la vente de vette clôture dans le comté

de Richelieu, où il à commencé à prendre des commandes,et M, J. 0,0, DUQUAY
est agent pour le comté d’Yamaska,

Ceux qui désireraient ACHETER LE DROIT de faite cette clôture ducs ane
paroisse et nchôter cn mêtue temps une tunchine pourront s'adres cran propuide
taire

MT. IT. DUCTAY,

LABAIS DU FEBV A5, 02 À ses Agents.
BaFOu n hesoin d'un agent pour le corté de Drumut,

   
BIERE et PORTER

JOHN LABATT ff
——

 

   

        

  

ul
pus. 6 par ts tee Puits spi-
Mer te crimat de ce con
lneuvagas re cont y +

 

turpis.

A pence de Montréal—Avenue de Lurimier, Coin de la Rue Albert,

cul agent À Sorel,F, N, CHAGNONMarchand d'épiceries ct liquenrs, Rue du fo

 
 —== EE

Ce te
Avisimpor- est le quartier

tant à tous péné pou
es Las prix et
les nouveaux
guûils dans les
articles sui-

A vents:
Montres Ri.
juuteries, Ar.
Jenlerivs,
l'endules,Boi-
tes musicales,
Marchandises

ceux qui déxi-
re se maricr
d'alleracheter
leur joue de
mariage san-
soudures «4
mus joints

ches J. H,
Wrighobijou-
tier on gros et

en slésail,là où

vous trouve- «ptiques,Cau-
rex toutéssor- nes À pou-
ws de bijou- meat d'or vic,
.eries en or ol et.
en argent.

 

ALLEZ ET VOUS SEREZ SATISFAITS.

Place du Marche Ri-
J. H. WRIGH ’ chelieu, Sorel P.Q.
——— - - ——

EXFPEDIEZ Vos

Patates, Beurre, Fromage,
Volailles, Fèves, Peaux, Etc.

SEAW & SIMPSON,
Receveurs & Importateurs des

PROUUIT DE LA CAMPAGNE,
100 et 102, Rus Foundling, - - - MONTREAL, Can

Kt vous recevrez LES PLUS HAUTYS PRIX AU COMPTANT. Ils achè-
tent directement où vendent moyennant une cumuireio

de $4 pour cent.

Une epéclalité pour les envois par pleins chars. Demandes leur Liste de prix.

Pommes, Œufs, Mur 8, Masvens ratituée ce Jour "LLCOMEAU, —Ont des Représentants dame |
Avocat de la Demanderess. Londres, Angleterre, et a New-York, Etats-Unis d’A

Borel, 13 octubre 1508.—2tine. 6 Oct, "Wy—1m

- —_—_ 0  

a regen
-

- MARCHE DE SORELMarchand-Tailleur DE5
—;— Patatos, lo pinot... 25 à a

Nous venous de recovoir los p'us belles tutes pour Digne er o à 0
; Féves, lo tninot………. 0.00 410.00

PABDESSUS D'AUTOMNE ET D'BIVER oignons, intremor. 104 90
Fives, Ia terrinée.... 00 à 00

—THLS QUKore Grains

BEAVERS, Pols, lo minot.......... 80 à 1,10
MELTONS, Avoiue, le minoi...... 856 4 40

DRAI’ VENITIEN, Nareasin, le minot..... 60 4 U0
PIQUE FRANCAIS, Orge, le minot......... 50 4 60  

 

   

Gaudriole . … 464 50
Graine «le …………………. 0.00 à 0,00

VOLAILLES KT GIBIBRS VIVANTR

  

Diudes, lu livre... 00 4 00
Oies, la pièce. 00 à 00
Oanurds, Ia couple... 50 & 60
Poules plumées........ 50 à 90
Pigoou, ls couple...... 18 A 20
Perdrix, lu couple... 00 à 00
Graine do lin... ........ 00 à 50

VIANDNS
Bas lin Mh...vee{104 13
Lwuf le 100 tbe... 6.50 à 7.00
Lard bnléc…..u0ccuses « 124 10
Pore fi los 100 lbs. 8.00 à 8.50
Porc fraie lu livre…. 10 à 12
Venu jeune,quartior.. 40 À 42
Aguouu quartier. 506170 À 00

FARINE
Farine en qua*t..……. 409 à b50
Farino en poclu hs1.25 à 2.20
Furine de blé dite Div À 150 

 

 

Purine de gin : Lo 4 8,00
Burrusoo wu Au

PRODUITS DE LA FURME
Beurre (ruis, lu livre. 20 à 22
Beurro salé eu tinetto 20 à 28
Luts trois lu doz... 134 18
Laine, Ia livre......... 308 4
Taine filde, In livre... 50 A 60
Bavon .......ou..ut eee 6A 8

DIVERS
Mielcoulé, la livre … € 10 à 12
Sucre d’érablo, Ia lL 74 08
Saindoux,ls livie...... iI2A 16
Tabac eu fouille, lu lb 20 à 25
Pnille,les 100 bottos.… 3.00 à 4.50
Foin,les 100 bottes.. 5 50 à 6.00
Peau de bwufla lb... 4A 5
Peau de vemu......... 8a 10
Peau moutou, joune 25 à 40
Cochon vivant, vieux 4.00 à 7.50

PRIX LES GRAINS CHEZ LES MANR-
CHANDS DE SORBL.

  

  

 

Avoine, par 86 lbs... 00 4 60
Barrasin.........coceeee 6 à 70
Orge, pur 50 lba.… 60 à 70
Poisve sssassounse 1.00 à 1.10
Uraine de lin,le minot 0.80 à 0.90
Blé de semence....... 0.C0 à 0.00
Blé d'Inde, le miuot… 70 à 75
Moulée,les 100 tba 1.80 41.60
Gru.......outve... 100à 1,10
SOM....02000 0000000 … #90 à 1.00
Févos, par 6010s......25.00 3 0,00

 

ABENAZISHOUSE
ABENAKIS SPRINGS QUE.
La place d'éte ta plus délicionss du Canad

Facilites tei
dat le Saint ,
Pierce, la vivière Saint-François, Cha-
lonapes et aulres coiluercations cu hu css
positiuie des visiteurs,

 

[on la pêche
vo dae Sant.  

 

L'usage des Taiteatta, de. cours dde Lowen
Tima eb des tables d poules vst gratis,

L'hôtel à audi des réparations conse
vabdes et toul eat cnexcelleute coutie

tian balle quentière clase,

Los eaux Minérales das cources Adé.aalis

sont remonninces pour gueriries rhussa-
tismes, l’incdigestion, les maladies des
roguuns, les maladies du foie, le Kad
Bliewm ct 1a débilité géuérale,

ris duns cette ean août
chaude, suit froide, sont on ne peut plus
salutaires,

Les baius

—Demaudez des circulaires,—

ser-lRIX RAISONNABLES.@E

RUFUS G KIMPTON,
PROPRIÉTAIRE

N.1.—Le vapeur Berthier part de Mon.
tréal le mardi et le vendredi, à 1h, pm.
le Sorel part de Sorel, les mêmes jours, à
dlp. et, le samedi, à 8 hy, vow.

 

COMPAGNIE D'ASSUPANCE MUTU-

ELLECONTRE LE FEUDE RICIE-
MUND, DROUMMONDSET YA-

MASKA,

AVIS PUBLIC

Avis est par le présent douné qu’une
wpartision a été. imposéo aujour ‘hui
apresles taux suivante eur tous les
Liles de prime actuellement en vi-
gueur :

Dans L. classe agricole 18 pour cent
Mans laclassecommerciele 8 * %

La dite répartition sera due et payable
an bureau prinelpe! dela Compagnie, à
Ulverion, dans les 30 jours suivant in
date du présont avis.

Ulverton,11 uct. 1883.
13 oct.— 6

“AVendre var le Soussigné

Cette magnifique propriété situés à
l'encoiguure nord-est des ruvs George «8
se la Reiue, en cette cité,en face de chex
l’ierre Bollufeuille, bâtie d'une maison
brique et pier.e, à trois € écuries,
langurs et reminescouvrant la supe fi-
vie du terrainqui est de 5036 pled , Sito
magbilique pour tu hôtel où mai-on «le
vow merce quelconque,à deux minUbucu
rauvche du débercadère des hateaux «‘e
lacieR, & O. et des chars Monteval 56

 

} av faits.
W. H. CHAPDELAINK, Novatus,

No A3 Rite George,
Sorel, 31 avril 1803—1m. Sorel, Bas prix, Conditions faviles, Titres
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LE CARLETON
30:20 

Ronnios salles d'échau- Cot hôtel Secu

jou - cellont , Cul

oeear sine de premièremis-voyagours.
la cour est vasto

et los éouries sont
propresset Lien nérées.
q

A cluses.Chambros cou-
fortublea,
Rien ne manque

pour satisfaire lest cigares de
jours ot cige visiteurs.choiz.

J. B. ARCHAMBAULT, PROPRIETAIRE.

  

Hotel BRUNSWICK,Sorel
Les commis-voyse

eursy trouveront

Wo tesalles tile pour’
unt étaler avec
vantaye leurs mer-

“ hatlisestutelle que
i ot les

Sous la direction
de sun nouveau pro-
pridtaire,cet hotel ost)
maintenant lu plus,
eoufurtable, sans
contredit, qui vw
uisse trouver daus
province en de.

hots de Montréal et
de Québec.

    
  
   

  

 

  

 

    

    

ré de leurs désirs.
Ki La table ue laiwe
% rien à désirer,

mae! Attenantes àJ'hô-
tel se trouvent une
hung cour et de
vastes écurics.

Les peintures et! €
l'euoutlement eu J A
out été cumplète-[ ag SH 2

went ou retouchés] Ag
où renunvelis, st Jel “ARBRE
tout cat de promsière
classy,

Nap. Latraverse, Propriétaire

—

 

iit2sharwd +silliestiiiSalle

A COMMENCER LUNDI, LE 25 SEPTEMBRE, ET JUSQU'A

AVIS CONTRAIRE, LES TRAINS CIRCULERONT SUR

LE “ MONTREAL & SOREL,” COMME SUIT:
 —f{0]

 

 

Sorol Express STATIONS Sorel Expross

No 2. No 1.

P, M. A. M.

5 08 L. Montréal, G. T. Ry Arr 8 50

5 29 Arr. St. Lambert “  L 8 80

5 30 L St Lambert Arr 8 22
5 84 Montréal 8oath
588 Longueuil West
5 40 Arr. Éongaeuil {% 8 12

5 45 L East Arr 8 10

5 56 # Bouchierville* 7 66

6 05 Varennes 7 46

6 22 Verchères 7 80

6 80 St. Antoine 7 22

6 40 Contreeœui 716

6 50 8t. Roch 7 05

8 56 Lanoraie 6 58

7 20 Sorel West Dou 8 ho

7 80 t 6

P.M. Borel Bateau A. M.
EI. Beauchemin

GERANT-GENERAL,

i A— = 

 

COMPAGNIE D’ASSURANCEL'EQUITABLE étui EI
—=—X ler JANVIER 1598 X—-

ACTIF..……cccvrssrossevesssconesernontesen sa nassEsSESAUONSAN CO cOe sc OssOnco sen COTSONOES$136,198,518 55

PASSIF—Ycompris

le

Réserte sur toutes jrolices en vigueur (cai-
sulée à 4 j'. c.) et à la Réserve spéciale (pour l'établisee-
meut d'une évaluation à 34 p. <.) de $1,500,000

Excédent total non distribué...+ orevoserraccennercnnes$ 26,202,980 66

rerneene§ 39,080,043 8B

 

  
109,901,637 82

 

MOVE... coererrersrsnrivererrereinsemsreeironssoasiorsnrss dussusasn saots
Nouvelles polices souscrites en 1891......§233,118,331.

Assurances cn cours... .....5504,894,687.00

I.s Posics Toxins Lisrg (ia dernitre forme d'assurance de la société) ne

eontieut aucune restriction au sujet de la résidence, des voyages, de l'occupation

au bout l’un an. Incontestalle après tn an, et nou confiscable après trois ans,

B@F-Lus réclamations sont payées immédiatement sur réception de preuves aatis-

faisantes du décda,

SEARGENT P, STEARNS, Uéraut gén'l pour le Canada, Pu. LAFERRIERE, In

AGENT A SORE]——

A. QUEVREMONT,Notaire,
Morel, 21 décembre 1692.-—lan.

     

 

 

A VENDRE
Machines À Coudre, l’ianos, Orgues, Etc, Kte , Etc.

 

Dos moilieures Manuinet sros. ORGUES ot PIANOS magniliques
échangés contre Orgues et l’inuos de secondo main.

Avautages supérieurs à n'importe quello maison de Montréal ou
aillours.

Orédit sux gens solvables avec toutes les fucilités de puioment
possibles.

M, l’éloquiu fait le commerce à souprofit exclustt, ot c’est pour-
quoi n'ayant poiut de déponsos 11 pourra vendre à meilleur marché
qu’aillours.

Los acheteurs parorout directuinont à lui-mêmo, soit à St-Oure,
soit à leur domicile.

Une visite est sollicitée avant d'acheter ailleurs.
Les meilleurs jours pour reuceutrer M. Pélonuin à son domici-

le sont In samiodi et le lundi. On 1-ourra aussi le rencontrer ches lui
n’importe quel jour de la serr naine, pourvu qu’on lui écrive d'avance.

 

M. Péloquin ost aussi commerçant do chevaux,et il recevra des
chevaux er échange coutre sos machiuce À coudre, orgues où pianos,
suivant lo cas.

A toujours des chovaux à vendre et on achète à d’excellentes
conditions, et il y à toujours moyou de s'arranger.

Toujours chez lui un bon assortiment de pianos ct orgues de
seoonlo main, r Ia raison que M. 1’Sloquin, faisaut le commerce
de pianos, ostobligé d'échiunger des instruments noufs contre des
vieux, et il veud oss pianos, qui sout réparés, à grands sacrifices.
Aussi los piauce neufs sont vondus à des prix laires.

P PRLOQUIN Se-Ouns

 

 

 

OR in the atilly night,
When Cholera Merbus found may
“Pain Killer" fined me ,
Der wakensd thoes

 

Most OLD PEOPLE are friends of

Perry Davis’

PAIN
KILLER

and often its very best friends, becouse
i

|

for many years they have found it à friend
in need, It is the best Family Remedy
for Burns, Bruises, Sprains, Rheumatism,

Neuralgia and Toothache. To get rid el
nay such pains before they become aches,

uss PAIN KILLER.
Keep it sear you.Buy it tight now.

Use It ptiy.

IT KILLS PAIRPec sale everywhere,

 

DIEU SEUL NOUS LA RENDRA ! !

Sur les hauts pics du Morne
La milan vient percher ;
Son cri platif et morne

Atitige le nocher :
Oiseau de noir présage,
Tu gémissais ainsi
Lorsque sur le rivage
Je vius, un soir -d’urage,
La voir partir d'ici,
Surces rives désurtes,
Ah ! qui nous la rendra
Dans son lit d'algues vertes,
Qui ln réveillera 2...
À bord, quand je l'eus mise,
Mon âme tressaillit :
Mais fraîche était la brise :
Le navire partit.
Mourlain..……. O scène affreux ?

La tempête muyit ;
La mer devint houleuac,
Et sous le vague creuse,
Le vaissean s'engloutit,

Elle était jeune ut belle ;

Non œil doux et riaut
Lauçait, vive stincelle,
Les feux de l'Orient.
Mais je l'entends...... silence ! !
Je l’entende sur les flots...
Non, non, plus d'espérance !
C'est,aur la grève iiumense,
Un chaut de matelots-
Sar ces rives désertes,

Nul ne nous la rendra !
Dans non lit d'algues vertes,
Diet seul l’éveillera !!

- _—_

COMTE D'YAMASKA

 

PIERREVILLE

Depuis quelques temps il ne se
passe pas une seule journée saus
que nous ayons l’occasion d’as-
sister, daus les rues de notre vil-
lage, à des scènes disgracieuses
dont fout les frais quelques
ivrognes et autres voyous, que
l’impunité menace de rendre
dangereux. I! est triste d’être
obligé d’avouercet état de chose,
qui ne fuit pas honneur à notre
village ordinairementsi attrayant
pour tous les étrangers qui dai-
gneut nous visiter.

Espérons que les autorités du
village verront à mettre fin à ces
désordres, et à permettre à la s0-
ciété respectable de circuler sans
crainte dans nos rues.

Le vapeur “ Sorel” est obligé
depuis quelque temps de sta-
tiouner à “ Pierreville Mills,”

l’eau de la rivière étant telle-
ment basse qu’il lui est impos
sible de continuer ses voyages
juequ'au village de Piorreville.

Le 8 ducourant uu individu
se dounant le nom de DBeau-
champ pénétra avec effraction
dans la Banque Jacques-Cartier,
A Drummondville.
MM. Girouard et Watts sur-

prirent l’intrus et tirèrent sur
lui chacun uu coup de revolver,
le blessaut à un pied et à une
main,
Le voleur ec sauva alors À tou-

tes jambes vers Saint-Cyrille,
puis de là ve dirigea sur Pierre-
ville, où il fit pauser ses blessu-
res par le docteur Brisebois.
Be voyant poursuivi par MM.

Gill et Lahaie, do cotto dernière
localité, il déchurgea sur eux 

vols le cheval ot lu voiture de
M.Tailli ; male surpris par ce der-
nier, Il abandouna ls voiture et
courut se cacher dans le bois. Lo
10, dans le soirde, Beauchamp
cssays de s'emparer d'un autre
cheval appartenant à M. Aloxau-
dre Comtois, de Pierreville, mais
cette fois eucore son pluu fut dé-
Joué, et il reviut au village, où il
vola le cheval de M. Hercule
Coratois, et prit le chemin de

LaBuie. Le cheval ayaut pris le
mors aux dents, le voleur sauts
hors de la voiture et laiesa aller
In bôte, que l’on trouva duns les
prairies du lac.

Arrivé à LaBaie, Beauchamp
lous une voiture pour ve rendre
à Seiut-Grégoire .

Le 11, M. U. Comtois télépho-
us À la police de Nicolet, qui ar-
rôta le voleur daus l'avaut-midi ;

puis M. H. Comtois télégraphia
À M. Girouard, gérant de la Lan-
que de Drummondville, lui au-
nougant que Beauchamp avait
été arrêté à Nicolet. M. Girou-
ard, accompagné de l'huissier
Brassard, se roudit en cousé-
quence à Nicolet, où ile purent
réclamer le prisonuier pour le
conduire à Arthabaska, où aura

lieu son procès.
On nous dit que M. Girouard

aurait promis uve récompense de
$100 à celui qui livrerait le vo-
leur & la justice, mais cette pro-

messe ost oublide, parait-il,main-
tenaut que Beauchamp est coffré.

ST FRANCOIS DU LAC

On parle de continuer sous
peu la ligue du téléphone de
Pierreville à Baint-Fraugois.Nous
l’espérons ; Borel serait bientôt
relié à nos différentes paroisses
du comté.

LABAIE

Dimanche dernier M. Gladu,
M. P. P., & adressé lu parole, sur
le terrain de l’église.

Depuis quelques semaines
notre paroisse est infestée de
voleurs qui visitent eurtout les
hangars et les greuiers. Ces bri-
gande, paraît-il, we sout distin:

gués dans les localités voisiues.
Gare à nous ! ! !.….
La beurrerie du haut de

Baie, sous la direction de
Louis Lemire, commencera ses
opérations dès la première se-
maine de novembre prochain.
C'est la seule Leurreris dans le
comté, et le succès obteuu à ses
débuts, l'an dernier, devra sans
doute lui assurer un regain de
confiance et de patronage.

La
M.

MERES!

| C'est le temps de prendre une bou-
teille du ‘ Régulateur de la Santé de la
Feuune” du Dr J. Larivière, C'est un
raméde par excellence pour purifier et
renforcir lo sang le printemps, et une
bouteille vaut mieux que duux de Salse-

reille, Faites-en prendre à vos jeunes
Îles et toutes les ditticultés qu'elles res-

sentent à certain ige disparaitront.Pour
toute douleur de reins puints de côté,
ete, demandez mes emplâtres “ Female
Plasters.” Prix 88 cts. A vendre dans
toute bunne pharmacie ou chez le pro-
priétaire, Dr J. Larivière,Manville, A IL

N. B.—Refusex tout remède qui ne
porte pas mon nom.
MM, Evans & Sons Montréal, P. Q.

agents géuéraux pour le Canada,

 

AVIS PUBLIC

Eat par le présent donné que 1 cité
do Sorul s’adressera à lu législature de la
provines de Quélwc, à «a prochaine rex.
sion, pour obtenir des amendements aux
diverses lois qui ont pourvu à l'incorpo-
ration do la dite cité ; «entre autres, pour
mieux préciser les pouvoirs conférés
quant à la répression et punition des vf-
‘enses contre la paix et le bou ordre, ce
même qu'à ls juriliction donnée aux Re-
corder et Magistrats dans les causes
nales et civiles ; autoriser le charge de
taxes, par licences,sur des personnes ré.
sidentes vu non 1ésidentes qui y tra.
vailleront vtt cxercerunt des arts, mé-
tiers ou industries, cl pour diverses au-
tres flus.

Par ordre,
JOUN GEO. CREBASSA,IN,

Greffier de la cité,

LE LINIMENT DE MINARD me
guérie d’un lumbago terrible,

Rev, Wx Brown.

LE LINIMENT DE MINARD m'a
guéri d'un vilain cas de catarrhe,

Mur 8, Kau.Back,

J'ai été guérie de douleurs pulmonai-
ren par le LINIMENT DE MIN D.

Mux 8, Macvans trois coups de revolver, puis il)

MARCHE DE SOREL
Lieuxms

Putates, lo minot..... 20 4 80
Choux, la thie........ 8s 05

i lo minot... 004 000
Fives, lo mine........ 0.00 40,00
Oignons, la tresse... 104 20
Fèves, Ia torrinde..... 004 00

Gras
Pois, le minot.......... 90 à 1.10
Avolue, le minot...... 85h 40

…. 504 60
04 60
à 60

00

 

VOLAILLES UT GIDIBRS VLVANTS

  
  

Dindos, la livre... 00 à 00
Oies, la pièce... . 00à 00
Canards, la couple... 50h 60
Poules plumdes........ 50h 90
Pigeon, la couple... 184 20
Perdrix, Ia couple..... 00 à 00
Graiune de lin............ 004 80

VIANDES
Bœufla Ib.............6 8104 18

. 6.50 47.00
. 184 10
… 800 à 8,50

Porc frais la livre…. 10 à 19
Veau jeune,quartier. 40 à 62
Agneau quartier. 5060 70 à 00

FARINE
Farine en quart....... 4.00 à 4.50
Farine en poche,98Iibe 1.25 à 2.20
Farine de blé d'inde 1.70 à 1.80
Farine de gruau…… 2.50 à 8.00
Barrasin .….…..….….….….... 0.00 à 0.00

PRODUITS DB LA FERNS
Beurre frais, la livre. 20 à 22
Beurresalé en tinette 20 à 28
(Eufs frais la dos... 18 4 18
Taine, lu livre........ 8304 40
Laine filée, lu livre... 50 & 60
Baron ......ccvirnnnnns 6a 8

DIVERS
Miel coulé, la livre . # 10 à 12
Sucre d'érable, laib 74 08
Saindoux,la livre...... 124 15
Tabac en teuille,lalb 20 à 25
Paillo,les 100 bottes.…8.00 à 4.50
Foin,les 100 bottes… 5 50 à 6.00
Peau de bœuf/la ib.…. 44 56
Peau de veau......... 8a 10
Peau mouton, jeune 25 à 40
Cochon vivant, vieux 4.00 à 7.50

PRIX DES GRAINS UHKE LES MAR-
CHANDS DK SOREL

 

Avoine, par 86 lbs... 00 a 60
Sarrasin 60 à 70
prges per 50 lbs, 60 à 70
Pois .……. en saconesense 1.00 à 1.10
Graine de lin,le minot 0.80 à 0.90
Blé de eemence....... 0.00 40.00
Blé d'Inde,lemunot.. 704 76
Moulée,les 100 lbs...... 1.30 41.50
Gruü.......000..0...... 100 à 1,10

90 à 1,00
Féves, par 601bs......25.00 à 0.00

ABENAGIS. HOUSE
ABENAKIS SPRINGS QUE.

La place d'été 1a plus délicieuse deCansd

  

 

Facilites très graudes pour la pêche
dans le Saint-Laurent, k lac Saint-
Pierre, la rivière Saint-François Clis-
loupos et autres embarcations à dis-
position des visiteurs.

L'usage des bateaux, des cours de lawn
Tennis et des tables de poules estgratis.

L'hôtel à subi des réparatione considé-
rables et tout cat en excellente condi-

tion et de première classe,

Les eaux Minérales des souroes Abénakis
sont renolnmees pour guerir [os rhuma-
tises, l’indigestion, les maladies des
roguons, les maladies du foie, lu Salt
Rheum et la débilité générale.

Les bains pris dans cette eau sott
chaude, soit froide, sont on ne peut plus
salutaires,

—Demandez des circulaires.—

s@r-PRIX RAISONNABLES486

RUFUS G KIMPTON,
PROPRIETAIRE

N.B.—Le vapeur Berthier part de Mon-
tréal le mardi et le vendredi, à 1h, p.m,
le Bored part de Sorel, les mêmes jours, à
6h.p.m. et, le samedi, à 8 h, v. m.
 

OCMPAGNIE D'ASSURANCE MUTU-
ELLECONTRELEFEU DE RICH-
MOND, DRUMMONDIET YA-

MASKA,
AVIS PUBLIC

Avia est par le présent donné qu'une
répartition a été impunée aujourd'hui
d’après les taux suivants aur tous les
billetsde prime actnellement en vi.

 

pé- |gueur :

Dans la classe agricole 16 pour cemt
Vunslaclasse commerciale 8‘ “

La dite répartition sora due at payable
au bureau Jrineipal de la Compagnie, A
Ulvertun, dans les 30 jours suivant la
date du présent avis.

Ulverton, 11 uct, 1883.
13 oct.= 6i.

“ A Vendre var le Soumigné

 

 

Cette magnifique propriété située à
l’encoignure nord-est des rues Geurge ot
de la Reine, en cette cité,en face de chez
Pierre Bollefeuille, bâtie d’une maison
brique et pierie, à trois étages, écuries,
hangars et remisescouvrant la nuper-
cle du terrain,qui est le 5036 pieds, Site
maguifique pour un hôtel vu maison de
eunimerce pion uedeux minutes de
marche du élarcadère des Inteaux de
la cie R. & O. et des chars Montréal &
Sorel. Bas prix, Conditions facilue, Titres
parfaits

W. H, CHAPDELAINE, Noratan,
No 53 Rue George. Sorel, 81 avril 1003—1m.

IUPRIMRRIR
—Dble

SORELOIS
RUE AUGUSTA, - SOREL

—ame

On exceute a. cot otablissemng
sous le plus court dela,

~AT A DKB-

Prix Modérés
Toutes Sortes

DIMFRESSIONS
—Telles que—

JOURNAUX,
LIVRES,

: AMPHLETS, ete

A ,

Factums,
Blanes pour avocats,

Notaires et

Huissiers.

Billets et recus, C'artes d’Affai-
res et de Visite, Entetes de
Comptes et de Lettres,

Etc,to, Etc.
—{

Bliamen de toutes sortes
-— POUR LES—

Banquiers et les municipalites

—J

 

Notre collection de carac

teres de gout et d’oruementation

est des mieux choisies of des
mieux variees.

Nous avons a notre service
des artistes en typographie qui
peuvent executer en couleurs,

en bronze et de toutes manieres,
tous les ouvrages de fantaisie.
et rivalise. avec les plus habiles
artistes du pays.

Choix complet des plus beaux
papiers de luxe, Cartes,

papiers tintes et do
‘couleurs.

S’adresser au Gérant de l'Etablissement


